SPHINX.  LES GARDIENS DE L’EGYPTE – mercredi 8 novembre 2006 (19h)
Le sphinx est probablement le symbole le plus fort de la sculpture égyptienne.  Il est l’incarnation même du pouvoir royal et représente le dieu Rê-Horakhty, le puissant dieu solaire.  Protecteur de l’horizon, des zones de passages et des portes du temple il est également le garant de l’ordre de la terre et de la cosmologie des Egyptiens.

A l’image du sphinx, le pharaon est considéré comme un dieu puissant.  Alors que les divinités égyptiennes sont représentées avec un corps humain et une tête animale, le corps du sphinx est composé d’un corps de lion – le roi lion – et d’une tête de pharaon portant la coiffure et les attributs officiels. 

L’exposition retrace les origines de cet être hybride, son évolution à travers les différentes dynasties égyptiennes, ses représentations diverses telles que le sphinx léonin, le sphinx vainqueur, le sphinx offrant au dieu solaire Amon-Re, les sphinges mystérieuses…

Ces créatures attirent également le regard des archéologues vers l’observation d’autres animaux à tête humaine dans l’art égyptien : les oiseaux, les félins, les hérissons, les hippopotames, les serpents, les anguilles et scorpions.

A travers quelques 200 sculptures, fragments de murs, sarcophages, bijoux, objets d’usage courant, l’évolution stylistique et le mythe du sphinx dans l’Antiquité égyptienne sont ainsi proposés.  

Le Louvre, le British Museum, le Fitzwilliam Museum de Cambridge, le Brooklyn et Metropolitan Museum de New York, les Musées d’Archéologie de Turin, de Leyde, de Berlin, de Leipzig ou encore le National Museum of Scotland et les Musées Royaux d’Arts et d’Histoire de Belgique ont offert leur intense collaboration à ce projet ambitieux, en prêtant leurs plus belles pièces.

Lieu 
Espace culturel ING

Mont des Arts

Place Royale, 6

1000 Bruxelles

EXPO SPILLIAERT – jeudi 14 décembre 2006 (18h)
Du 21 septembre 2006 au 3 février 2007, les Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique présenteront une exposition consacrée à l'oeuvre originale et singulière de Léon SPILLIAERT (Ostende 1881 - Bruxelles 1946). Cinquante ans après sa disparition, il est opportun de faire le point sur la diversité de style, de contenu et de spiritualité d'une oeuvre qui, tout en subissant l'ascendant de l'esprit fin de siècle, se développera bien au delà du Symbolisme. Préférant suivre son imagination, Spilliaert débute une carrière éloignée de toute éducation académique. L'originalité de son interprétation s'impose immédiatement dans les lavis sombres de ses premières années, qui livrent des compositions aiguës et acérées de justesse d'analyse et de psychologie profonde. Tout en promenant son regard grand angulaire sur le monde qui l'entoure, il se livre à une introspection intense dont il distille des autoportraits visionnaires. Spilliaert se frotte au courant artistique de l'époque, se confronte ou développe des affinités avec ses contemporains en peinture comme en littérature: Emile Verhaeren, Maurice Maeterlinck, Edvard Munch, Pablo Picasso, Odilon Redon, Edouard Vuillard, James Ensor ... Il est précurseur d'un géométrisme abstrait, d'un expressionnisme construit et coloré, d'un surréalisme aux images télescopées et recadre en même temps une vision d'espace tirée de la gravure japonaise. 

Lieu
Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique
Musée Art moderne
Lieu de rendez-vous : Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique: 
3, Place Royale (entrée Gresham). 
1000 Bruxelles. 

